
"aga1rig~nie.l'époque <Jo la domination franç:îito. piitno.satiir qui rotdait soit commÛirc
1'. M-ili~, Vrinon gree'ilie. '\ong empruntons aux Annal's dit Petit- si agrréable. Nous oin extrayons le récit

S. *rnr.I (~ra 1dî..cap la légonde do0 ce Morteau do point. d'uneo expédition qui. so fait rfligictiso.
T. 'ré1b.iuier, Thnite grec. titre recli"ieulo: moent tino Ibis tilt moins par vacanco.

c~inquième. « M. * .. contnu ont l'a déjà dit, est "lLundi, 20 juillet.- M. Cr... est parti
A. Mercier, Hxercice ralie.lmk et iag1li4. le, vétéranî du Peotit Cap; il on) parcourait cet après dincr. C'est aissez dire (Oui:
C. Dtimse.' VCeIi laiiit. ~ les sentiers lorsque la plupart do0 scs fatire comprendro touto l'étendue dZlav

MIod,ûfl. hiabitants actuels étaior , encoro incohî- tristesso qui s'est répandtuo en ce jonr
.1. .'îîîlkd. glak tiis <Jo ce monde, ot en mémoire encore néfato dutns les cS-urs do tout les linhi-

I*raîchle a conserve une foule do délicieux teints du Petit Cap. Co monbiour, qui a
Il .inarI. Versio'n latiune et Ii.4tnre. souvenir~s du temps passé, qu'il narre illustré nos annules do plusioeurs pa9ge

.C. l'aloiligi, Eixecie 1tlsgir?*s avec tit chiarmeo indescriptible. Il noius a charmantes, a bien voulu enrichiir l a lji.
.,;Cptièrne. tenus suspondus àt se i lèvres une grando bliothèquo d'unt volume do prix. Disons

l~.ît.îîse:", ~ îw~~<Isîî~partie de l'après.midi, pendant qu'il fai- <Jo suite cependant, quo ses présents nie
.1.Uittni. ~itsous l'ormeo, prèii do lit elinjoelle, unt :alcnt pas sat presence. Son départ non>

A hat. Atliîi~tcour.;I d'lîistoWeo ancienne. laisserait uit deuil inconsolablo e' nous
V. ltiiiwi I "C'est à cette occasioni que 31. le n'avions la douce esdrn e oeJ revoir

N. )Supérieutr nous a ap>ot une légondo ait milieu de liens avant la fin des vit-
.1.D.b~, 'Aiîliniéîi Ille. qu'il tient du défunt M. Ilesserer. Il canices.

V. Ilrtreehu. J ar:îitrait qtîo le tableau do St Louais doe Pouit noyer notre chagrin nous sont.
L. li.érulbé. l'xeri- rrjný1fr. (Coizlegic, qtîi eo trotuve att-des5sus du mes al lés att Potit MuulUam, vers deux hecti-
'. DeIihle, 1 iuait re autel, était aIltrefoi.9,il y a do Colat res et demie, ot commue il se trouvait que

A'. Riil. tmént'i latili. plus d'titi siècle, :,uspendui dans une clia- tious avions avec nous do lat farine, dut

A. butat',pelc attenalite à l'établissemenît do M grl. beurre, des wufe, du bucre et,-iimn -,inuz.

Nécrologie. ile Lava], et la grande ferme. «Un jour,' l'hîeureux.c hasard -des poëies, l'idéeo nu§.
(:'était oit l'annîée 1759, on (lit qîto des est venue de fitiî.o des crêp)es. Ce fut M.

3eîi '.2 î~r inutrait A lIt-DuAlarmes coul&etiit des 3 eux dit baiiit. Oit 1FiAcoîîouo qlui on fit la proposition
1*.,,e de 'ý2 :ai', m.i et 3 jouars, 3.ad.tmsu 3vit le Iiirsagor d'tin grn inzillictir, et niais chlu fut rojetée tout d*ubordl à lat
Tlaétrè.sc 1XCfp> ]:tniel, épi.edu m. effcectitucillet, tqtieýtqîîu temps ltp)rýz, le larcb,îue iuî'antiliité, coniiu tilobe ineont-
Vi. toi' lLttuelC et cil ':euije licce du M. ang1lais Illettaletît tutt à fictî ot à tiittig latiluenu ce la1 dulur qui voilait JIU:§
F. ]lute:ît. Ele étatit mèére do M. le jdans lii paroisse ot bri-.aietît l'avenir dît .1nies.
Supérieur du i[ s aîe Ss fuinéraille. cLolg, dont lus eorn:nvitviiicîtd h.ein- (louci dtte 1Aller répandro des bout-

uit eu lieutIZdaaî. lU li..e de l'lUDtel-DitLu blicaît promettre tino bi losigue dtînu. 1);i> aut bord de lit Friponnell Ut puise nuit.%
anedi à 9.1 Iieure-s. M. le Curé di Mj Il... noue a alors raceonté I l'rgn dubler presque aussitCt unl tcrèpu gra.

qttébcc fit jîa levée dul cor~ps, M. 1lbé do la ceinture veirte" --Ilzis conîimo ont ses. Tit lut1
M. -E. Mlétîtot. Vice-Ilectur do l'Utti- dése:spér-ait de î,uvoir rendro l'istoire "M. l'Ee.onorno tenait cependant Jà soit
teîrsité, chanlta le ~e-kassédeb cntresilvcals on et décidé do idée, et, c0111,11 ii est d*tune eloqucaîco
:îbl,és B. Marcoux et C.-.. Miri,,, la consorN or uii.itq uen.cîat liaititi lu.- tra,- untraiiniite, il la tU\ift pas à i'Cunir de.,
comume diacres etsous diacre. Mgr l'Ar'- (ienos orl). artisanîs. Les esprits s'écliatifl'rent, et-
Ilevèque chantaî lui-nièmne 'tbot. Nous coa,éuoscettu cigeae nladaeatn uno M.i4 engagéo, mtenaçait

On1 retlnriliait au dixur Ygr l'thu ublialnt lus % çîrZbilivauts qjui uî.d:ialdu . u . lrulungor intduflsimonjt,, lore.
M-u, lr 13. Pâquet, 31. lu Curé de le tableau du St Louis du Guiàstgz e quu tcidet fortuit vint uluro les de-

Quêlbec et plue de trente prétree :îceUtt avant qu'onl luii eti ll. Ic adi-e .1juil a bat.,u ci.oner gandëaseAïcro
rus dles différentes paîrties do la ville et maintonant. mie.
les camnpaîgnes cilvironnantes. j'Si vous avez teni le lyiIll inncece Il Pendant que les plus sages délibé-

No otfèrsdu choeur (eloru lnkisntlte eba.ate dan. rtilent, les à sOtcltnissraa.
OCaso la 1.e~ud lr-4i1c sAi. noetanel éiec, -er des l.utsLý de bois et de branches se-

t 'lit -chanité à Lett'u 1crisis Ilocn aime-, La u 1-tec
.Iicqilicmlutr:inaîis,éc, ,ouz, la dirction, du Il couIpable en petit-il repou-e~r lei~ eigit-a'r'?" clics, diisie nie siis quel dessein ; miais

311. l'abbé G.-R Fraser. Ces ver nou sotvnsdoM 'bévoilà que M. S... -soit par ruse ou par
Ma.datatie fltu était cunnuei de tus . Boq curé de M:-L-kzinongé. m-Z tîa ilio-!aissie tomber au milieu cette

lsivî us de Québecu, peutir bui iiid' 1ntîý permet totq (le lui offrir no:s plus m~atièe inflamminable les debris d'uine ai.
trius etinpuiabe ~î:rit. us .3eit sinieees remerciements. hunoltte avec laquelle. il voilait d'allumer

<orphilelis des Soeurs du la CIîiri'é, asie Ji imî-ne chiapelle du Petit-Cap r'on- îsa pipe. «Un inagazin do p)oudre n'out
laint se fuéralle. Actao oaisnaferme gilitre aîître, tab)leaux% une Matie- a sttr pluis prestemnent. En lin s-

aliibr dean falicuea tut laire drttu lie St .J<ts'phli, St Aliglutin et St Vincent taunt, le braic..ilie-3 craquaient, le feu te
pauvre s*'èlc% anaL p un tt l.iifzàitutdu de Patsuc, uae "peintures sont, dae c-omaîaîsuxîquaît et les flianies lictillaien.

rmlsaient l.1au U1iiiecat deM.. Ilainjutdoru. <aesn Iuéépts.
ite.«jixnlrcir IlOn n'y tint plus.

Mndano atea a té nterée ansM. Il... se lait à casser les oeufs,
Ma iio teaui-i ae lHtentDerréeff- M. L... à détremper la farine, M.. P...

resto pour ainsi (lire, -ous la gardo' En vacances. . uraffiner Io sucre et M. B... à distribuer
de sa fille, 1:î maère Ste4Rosc, religieuse de lgIssD asle ols

l'lôtl.Dcu ComenC>t et pourquoi, le 20 juillet 1SOS 1," On constata chez 31. D)... un vérita.
Pt 1. P. ôzr fit des crcêpcs au Petit ilfouliii. blo talent a virecr lés crepes, et de fait le

___________________________ Nous aîvons déjà dit qu'au Potit C.-ap se, premier prixlui fut decerné .1 la fin du,

Le tableau de St Louis do Gonzaguo fient un jouirnail destiné à tranasmettre à1 rcpars. Plusieure convives, jaloux de soi
à la chapelle du Petit-Cap. 'la pesté;ité ln plus reculée les faits et succès vourent s'essayer avec lui, mais

-- gestes des heureux mortels qui Tont y jleurs efforts aboutirent À une défaite si.
Ceux quai ont vibité le Petit capil ont ,passer leurs vacanices. Ces annales cou- 1 gnaléc. chaque crêpe qti',ils tournaient

tliLremarqueiir, dans 'égtsodauhetionnenît une foule de pages très-intéres. 'tombait tristement on demi-Ilune au font
quiavisneleChteau Bellovueo, le: santes, même pour ceux qui ne sont pasî de la poêle.

taleaui placé ait dessus du maître-a«utel. aut courant des us et coutumes dît Châea "Nulle revncouPti a% ~
Il représente St Louis de Goazuguie pro-~ 13leviio. lie regretté M. Dolaorty a écrit lieurecs"
lecteur de la jeunesse. Cette modeste 1 presque tout un volume, oit il a semné ùt
toile est trM-s antcinne; elle reonte A'pleine main la fine fleur do cet esprit 1 îrprim6 par P.-0. D£ÏLz, Québoo-


